
LE PRIX COURANT

tmaînipulation des affaires. Les An-
glails ne font~ point de même, à tort
ou à raison, et la législation n'y pet
rien.

Les chambres de commerce se sont
<Ccupées du système métrique. M.
l<itchie si déclaré qu'une mesure fa-
<'ittative aurait quelque chance
l'étre bien accueillie, mais que le
pays n'était pas mûùr encore pour
ne mesure obligatoire.

La, grande question traitée a été
<-elle qui sert en quelque sorte de
b>ase àl toutes les antres, la question
<le l'intervention de l'Etat de lit lé.
gislation transformée en un ilîstru-
mtenît de secours pour l'indlustrie
et le commerce.

Le marquis dle Salisbury a adressé
titi appel énergique à la vigueur de
la trace anglaise qui lie le cède à au-
v-ilie auntre pour l'esprit <'entreprise
e.t d'aîudace de ses citoyens toute et
étanmt sujette à d'étranges accèsý <le
jt)inique. Il a déclaré nettement qu'à
-on -avis la politique du libre-
éciainge était bien celle qui devait
t -tre appliquée (tans un pays comme
l'Angleterre, bien que l'on ait à
lutter dans le monde entier, en
A tiérique comme eti Europe, contre
un esprit protectioniste qui est en
<-e moment plus agressif, plus enva
lîissant qu'il n'avait jamais été,
quî'il n'était surtout quand Cobden
c-onvertit Peel au libre échange en
liii commituniquant son espoir que le
umonade etntier- s'attacherait b)ientôt à
la nouvelle doctrine.

On avait adressé au gouverne-
tment le' reproche de n'avoir point
rep)oussé cotmmte il le devamit, les in-
c-ursions de tarifs hostiles. Lord
-Sualisbury répondit que les Anglais
>*étaient désarmés, de propos déli-

hé-,en renonçant à tout ce qui
lauivait participer de lasi nature d'un
tatrif <le représailles.

Cette renonciation est conforme à. hoi éooit, tlep

1 icie l'a justifiée, bien que l'appli-
'ation radicale des principes du
ire échange ait heurté et sacrifié

I;'îîl <les intérêts privés. On ne
I-uit s'attendre toutefois que le pou.
''î-îtJeuîent, privé des armes de re-

Iléajllssoit en mesure d'exercer
illie pressioni bien forte sur les pays

les gouvernements étrangers.

LE SEL

(De l'Epicier)
'-E.:. *Chimiquement, on donne le
-au.i de sel à toute combinaison d'uuî

- dle avec une base. A ce point de
-t. les sels sont donc extrêmement

Il- îtlbeeux et plusieurs des produits
-adus par l'épicerie : alun, borax,

carbonates et jusqu'an savon et à la un grandi nîombre le salisses, le sel
bougie (V. ces mot..) portent clhi- était devenu là un prix tellemnît
miquement ce nom générique, élevé ?lue l'Etat. se réserva, le privi-

Dans le commerce et l'économie lège (le lai venîte exclusive dit sel.
domestique, le tnon le sel est pret;. C'est là l'origine <te la gabelle qui
que exclusivement appliqué al 'devai t lilals Lard causer tant dle susx
chlorure de Sodium ou sel (le ciii. en France. <Vi-ael)
stuc, extrait des eaux de lat sier- pas xiL'IAIN -l'xlotio

évaporation ou retiré des usines (le! dut sel a lieu de trois faîçons suivant
bel gemme. qtue IVon doit l 'extraire dles inmes

Le sel marini est une <les suhstîn- de sel gettîme. <le sour-ces ou puits
ces les plus répandues (tans lat tia- sitlés ou det l'eau (le mtue.
ture. Facilemuent Soluble, il est '-Suivant la disposition ties amas
constamment entrainé par- l'action (le sel gemme oit le dlegré <le puireté
des eaux vers la tuer, les grand<s lacs < le cet te substanve, on procèe là
ou <les miarécages qui, dlans certaines sois ext ractin pair lieux muoyens dif-
conditions, eni ont déposé et en <lé-. rent..
posent encore sous l'action (le l'éva- 1lie premlier procldé consiste dans
poration, de façon à formier parfois I lalî.tt:ge dlirect et le sel est traité
dles atnas contsidérabhles. cous tine une rochte ordt inai re. C'est

Les mines de sel getille n 'ont pai ainsi qu'on cxffloite les suinses <le
eu d'autre formation. wieli<zka el] Blohêmte. (le Northt-

La manière dl'être (le ces ines est Nvit de <1'ainmt-Nivolas, d1p Carrick -
de <deux carectères; <ifiérenNt. D ants fergus eii Irîland<e. etc~. Sutivant
le premier cas4, le sel est Ntratifié l'inmportantce (le la itasse (le sel aie-
avec le terrai n qui le ren fet-nie,' ré -cuutillée, ou1 d ivise l'ex pîîi tation (ix
parti par -oiseles al1terniant avec titi n 1>11 on miis grandi< tnnîre
<'autres dépôts avec lesquels il est <'étages, ayantt de :<) à 60 pieds <l'é.
évidemment contemporain <le forr lévatiomi et. pîluîs, et sîéparés îpîr <les
mation. Dans le secondI cas, il se sols <le 10 àt 15 pieds <'épaisseur.
trouve eti vastes aunas, lenticulaires' Le Ltiut est relié pair <les piliers tail-
n'ayaut pas la mêmtte continuité <lie lés à mêmte le sol et formne piarfois
les couches du tel rain amînbianît et il (les e~xca vail ions <-onsid érables.
est alors de for-mtation p)ostérieure, L's itille <q e lek, dont la
Ce seéond cas est le plus fréquent. ;masse -saîifère n'i mo4îî<isis <le 100b

HISTOR[QI-E..-Ie Sel a été uitilisé' p)ieds 'paseîest ainsi divisée
depuis la plus liante antiquité. Les ciei plusieurs étages. pour les sois
Egyptiens et les Hébreux le tiraiceit. <lesquels on a réservé, autanit que
de leurs lacs et sources salées, ainîsi pos.silîle, les part ies les mii s puîres4
que <le la méditerranée. l)èï les <Ili sel. C ette iiiiîîe occulpe une sur-
premières époques le l'histoire, le face d'un mille <le longueur sur une
sel gemmlie était exploité danîs la largeutr (le 4,001g pied.s env ironîî. El le
Lybie et dtans l'Indeîl. n 'est pas formnée dt'ut ilblo<- hiomogènte

La valeur dle (C c011<11 lu et a -été <le sel, miaias se catmtpose le 62 ailas
de tou t temps recon'nue et, il a été on litsa <le sel geuimune un'ayaînt pais
l'n n(if s prem ici-s articles Ili granud toiut le même dIegré dIe pureté. La
comme<rce. partie sut périeuiaL fst, formtée de Sel

Par su ite <le l'imuîportanice qut'on. vert, c'est-àt*<dire mîélanugéde3àC
lui reconnassaiit, il étamit employé lp.c. dI'artgile quti liui î'te sa t ranispa-
dans la plupart des cérémonies i- eiiiee.
ligieuses et <-ivi les-, ce qlui asi amnté La paritie médliaîne et c-ri4talline
sur son comtpte <les idlées sîipersti- et muélaîngése <le sable. La partie in-
tienses. férieure est formée <le sel pur et
iLongtemps on crut que le sel regs- trantsparenit, <!tii4ta11i46 eii grandes.
dait li terre iiuîl<éti itimetît infécond<e fitcet tes.
et on en semaiit le sol (les villes <lé- D)ans <ctte mine imumense, ê ten
truites ou (les lieux atteints par la daînt ait loina lei rainiticatinis (le ses
malédlictionî publique, il était un (les vastes soute-rrainis, aîvec ses rues, ses
symboles de l'amnitilé et <-oierva c-e ilaces, ses (-ara efours, vit toîute une
caractère pendant tout le nmoyen âige îî<îîn latit i <le i mîcît is hiabit~an t des
où il igurait à la p>laîce d1'honu r nî, cabattes. oîù <les en-ttallies -sotnt liés
renfermé, sur les plus r-ielle-s taibles, e-t finissenit leurs jor.leï écuriesq
dans des vases d'or-fèvrierie délicate importaintes sontt hiabitées pair <le
on monumentale. nomttbreux c-hevaux de nmanège. Des

Les Grecs et les Roînaiti récol- lumîièr-es sonît eonstatiitiett entrete-
taient. le sel marin soit ntuirel le. tiles diatîs lei galeries les pIlus fré-
:ment déposé sur les côtes, soit au qsueutées et, iméllêcliiem <le toutes.
!moyen des salines. Ils conitaissaient paîrts pa les miilliers <le facettes des
faussi le sel gemme. paro~is <le sel, les font étinceler et
1 Quoiqu'il 3, eût citez les romains parfoi8 pal-autre revêtus (le vives


